
T. S. F. 
L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE L'ASSOCIATION DE RADIOPHONIE 

DU NORD DE LA FRANCE 
ELLE A EU LIEU, HIER DIMANCHE, A LILLE 

L e quorum n'étant pas atte int , l'as
semblée générale 4 e l'Association de 
radiophonie du Nord de la France du 
13 décembre dernier avait été reportée 
au 37 af in de pouvoir établir un vote 
par correspondance sur les diverses 
quest ions figurant k l'ordre d u jour. 

Les membres de cet important grou
pement se sont donc à nouveau rassem
blés, hier. mm^m-h» d a n s une des sal les 
du Palais de la Bière, place d e Bé thune . 
à Lille. 

Au bureau avaient pris p lace MM. 
Thibaut , président, qui dirigeait les dé 
bats ; David, vice-président, président 
d u Consei l de gérance ; Rougeran. se
crétaire de l 'Association, et Pipart. tré
sorier. 

D a n s la sal le , o n notai t la présence 
d e nombreux administrateurs sortants : 
MM. Lebrun. Dubois. Scouvement» 
Flayelle. Osanne . Rover, représentant la 
Fédérat ion des radio-clubs du Nord de 
la France ; Housiaux. Nobecourt. Seux. 
etc . . e t c . . 

Le» modifications aux statuts 
En ouvrant la séance. M. Thibaut 

a n n o n ç a que l'on allait d'abord discuter 
des diverses modif icat ions aux s ta tuts 
é laborées d a n s le but de permettre à 
l 'Association de radiophonie de poursui
vre son oeuvré en dépit des mult iples 
réformes apportées au c modus Viven
d i î de la radio française. Ces modifi
ca t ions ont d'ailleurs été s igna lées à 
nos lecteurs e n t emps utile, aussi D'y 
reviendrons-nous pas. 

M. Thibaut soul igna toutefois, à la 
d e m a n d e d'une personne présente, 
qu'une certa ine latitude a v a r e u laissée 
aux membres du Conseil d'"dministra-
t ion pour leur permettre d adopter une 
l igne de condui te qui. sauvegardant les 
intérêts de s auditeurs soit également 
susceptible de leur permettre de créer 
des sous-sect ions par exemple création 
nécess i tée par l'étendue du '«rritoire de 
l'Association de radiophonie. 

L'orateur expliqua éga lement que 
n o m b r e d e s administrateurs avai t été 
r a m e n é à vingt et un afin de ne com
prendre que des personnes disposant du 
t e m p s nécessaire pour assister aux tra
vaux du Conseil. Le chiffre de 21 a été 
chois i pour permettr» un renouvelle
ment facile par tiers. 

Notons enfin que. d a n s le règlement 
in teneur qui est en cours d'élaboration. 
il sera prévu que le Conseil d'adminis
tration pourra se compléter en faisant 
apoel â d'antres membres de l'A R. N. 
si In nécessité s'en faisait sentir d a n s le 
courant de l'année 

Les diverses modif icat ions envisagées 
ont ete adoptées par 584 voix contre 10. 
A ce sujet il v a lieu de remarquer que 
le nombre de votes par correspondance 
(766) est de beaucoui Dlus eleve que 
précédemment . 

L'Assemblée ordinaire 
Ce vote . é t a n t acquis. M. Thibaut dé-

c'afa rassemovfc gênerais* e k i i a w A a a i r e 
c loje et ouvrit; immcdia'erfient la réu
nion ordinaire 

Le rapport moral avant été publié 
dans le bulletin de i Association, ainsi 
d'ailleurs que le rapport financier, u 
n'en fut pas donne lecture 

Sur demandes d'éclaircissements de 
diverses personnes. M. Thibaut expli
qua que ce rapport moral était une 
espèce de liquidation des années prece 
dentés et que s'il ne marquait pas une 
très grande activité de la part du grou
pement , ceci était dû au fait que les 
membres du Conseil avaient été con
traints a une espèce d'Inactivité du fait 
de l'impossibilité de construire quelque 
chose de solide par suite du manque de 
directives certaines. 

Apres avoir fait ressortu les diffi
cul tés éprouvées par les membres du 

Conseil pour l'élaboration des program
mes, le prés ident rappela qu'une protes
tat ion avai t é té formulée par la Fédéra
tion des assoc iat ions contre le détourne
m e n t d u produit de la taxe k des utili
sa t ions autres que l 'entretien d es s ta 
t ions. 

Il précisa enf in que les causeries 
c En famil le s n e pouvaient plus être 
fa i tes au micro par sui te des décrets 
ac tue l lement e n vigueur. 

Le rapport moral fut alors adopté 
par B30 voix contre S. 

Le rapport financiei 
Le rapport f inancier fait ressortir un 

avoir de 695 000 francs. 
A c e sujet . M- Thibaut expliqua qu il 

allait être procédé s o u s peu à une dis
cr iminat ion des t inée à déterminer la 
part qui doit revenir à l'Etat et celle 
qui sera rendue .aux membres de l'A R N 
Il précisa que les intérêts des adhérents 
seraient bien défendus . 

M Royer s e félicita de voir at te int 
le but que le Conseil d'administration 
s'était ass igné lors de la dernière assem
blée générale . 

Le rapport f inancier fut adopte par 
776 voix contre 6. 

Le règlement intérieur 
M. Thibaut donna alors les rensei

gnements su ivants sur le règlement 
intérieur qui est en voie d'élaboration 
afin de pouvoir le mettre au point 
après as sent iment d e l 'assemblée 

En voici les passages les plus impor
t an t s : 

Le Conseil d'administration se réserve 
de droit d'affilier à l 'Association de 
radiophonie en leur d o n n a n t le t itre de 
sect ion, de petit groupes d'auditeurs déjà 
constitues e n société . 

Cotisations. — La cot isat ion est dé
sormais fixée à 5 francs , ce qui donne 
droit a l'envoi du bullet in de l'A. R. N. 
Le Conseil d'administration se réserve 
le droit de met tre au point u n e formulé 
rendant d is t inct et facultatif l'abonne
m e n t au Journal de programmes. 

Les Jeunes auditeurs bénéficieront de 
condit ions spéciales . 

Le Conseil d'administration, compose 
de 21 membres e s t renouvelable par tiers 
En cas de vacance, il pourra se com-

Fléter sous réserve d'approbation par 
assemblée générale. Un cas d'incompa

tibilité pour les administrateurs est 
prévu si certains é ta ient e n même temps 
appointes par l'Etat ou par l'Associa
tion. 

Pour les prochaines assemblées géné
rales, un vote séparé sera organisé . On 
discutera des diverses quest ions portées 
à 1 ordre du Jour, puis les portions inté
ressantes des débats — si l'interpella-
teur en fait la d e m a n d e — seront insé
rées dans le Journal de l'A. H. N. lequel 
comportera éga lement un bulletin de 
vote. Les résultats seront communiques 
le plus rapidement possible Cette ma
nière de procéder •'vttera toute réunion 
Inutile. 

Le renouvellement 
du Conseil d'Administration 

Enfin. M. Rougeron donna lecture des 
résultats du vot" relatif au renouvelle
ment du Conseil d'admnlistration. Ont 
été réélus ou é lus : MM Bigo. Crepm 
Créteux. David. Demass ieux. Dubois. 
Flayelle. Housiaux, Lebrun. Lefebvre. 
Loutte. Nobecourt. Oxanne. Pipart. Rogê. 
Rougeron. Royer. Scouvement , Seux. 
Thibaut et Armand. 

Avant de lever la séance. M. Thibaut 
présenta se s voeux et eeux d u Conseil 
d'administration aux membres de l'A. 
R N pour l'année 19S7 et formula l'es
poir de voir la société encore plus floris
sante l'an prochain. 

• • P A R C E Q U E la SUZÉ «et 
m apéritif à base de racine de 
gentiane fralcha. 

2* PARCE Q U E las montagnards 
depuis (as tamps las plus reculas 
considérant la gentiane comme 
la panacée universelle. 

S* PARCE Q U E la racine da 
gentlone est recommandée 
pour stimuler l'appétit et rani
mer las forças: 

4F PARCE QUE pour bien sa 
porter ai vivre longtemps II est 
indispensable d'an prendra m 
verra avant la râpas. 

L'AMIE DE L'ESTOMAC 
La SUZE sa boit pure ou étendue d'eau. Pour a» diminuer 
ramairuma, vous pouvei y ajouter du cassis ou 4m sirop da citron 

U Service Paallcttalrs Annonce N- tOj 

LES EMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

RADIO P.T.T. NORD. A LILLE (347 
m. 3) . — Lundi 28 décembre IMS. — 
6 h. 60 • Depuis Paris-P.T.T. Bulletin m é 
téorologique. — 7 h. : Depuis Paris-P.T.T. 
Informations : Revue de la Presse. — 
7 b. 40 : Disques : Musique légère par 
orchestras variés : Du film t Qold Dlg-
g e » 1936 » : a) Les mots sont dans 
mon cœur (valse boaton) ; b) La chau-
son de Broadway (fox trot- : Polc-Splele 
(fox-trot intermezzo) : La nui t lumi
neuse (romance russe) ; Les deux g u i 
tares (chanson tzigane) . Roses du midi 
(suite de valsas) : Huguett». — S h. 
Depuis Paris-P.T.T. Informations ; Re
vue de la Pressa. — 8 h. 40 : Disques 
(même programme qu'à 7 h. 40) . — 
11 h. 35 à 11 n. 46 : Depuis la Tour Eiffel: 
cours commerciaux — 13 h. Depuis 
Toulouse Pyrénées (concert) . — 12 h. 60 : 
Depul» Paris-P.T.T. Informations. — 
13 h. . Depuis Toulouse Pyrénées (con-
c«rt). — 13 h. 30 : Depuis la Tour Eiffel: 
Bounw. Bulletin météorologique. — 13 h. 
60 : Depuis Parts P.T.T.. disques. — 
14 a 14 h. 10 : Cours de la Bourse de 
Lille. — 14 h. 20 : Depuis la Tour Eiffel : 
coure divers. — 24 h. 30 : Depuis le Poste 
Colonial : concert. — 15 b. 45 : Depuis 
11 Tour Eiffel : Bourse. — 16 h. : Depuis 
Rennes. Bretagne (concert) . — 17 h. . 
Depuis la Tour Eiffel : cours divers. — 
17 b. 10 : Discques : Concert symphonl-
qu« avec intermèdes de chant : La Fian
cée vendue (ouverture) ; Le Nil (mélo
die) Nocturnes ( fêtes) . — 17 h. 30 : Con
cert varié : A Cuckoo In trie nest (solo 
d'orgue) , The organ grlnder, id : D'AJac-
clo à Bonlfacio (barcarolle corse) ; Stel-
Unal (bceton) : Spazzacamino (tango) . 
Stella a cadence (tango) : Pète S Vienne 
(valse vlenolae) : Le secret de tes ca
resses (tango) : Dis-moi si tu m'aimes 
(valse) : Qu'est-ce qu'il t ient (Java) . 
La fille du marchand de souris (sketen 
humoristique) : Actualités sonores : Le 
concours de musique (fox-trot humoris
tique) : A minuit sur la plage (slow-
fox) : Du vent dans les voiles (chanson); 
Le couronnement de la Rosière: Les pom
piers de Nanterre ; Lycée Papillon (fox-
trot) . — 18 h. 30 : Depuis Psrls-P.T.T. 
Radio-Journal. — 19 h. : Demi-heure de 
Jazz fantaisiste. — 19 h. 30 : Disques de
mandés par les auditeurs : Echappée de 
lumière (pot-pourri) . Chanson de prin
temps ; La rose noire ; Le conteur chi 
nois ; Une noce A Java ; Rêve de fleurs ; 

Entrée de la Reine des roses. — 20 h. : 
Indication de l'heure : disques. Enregis
trement du « chanteur sans nom » : 
Tristement (tango) ; Partir un Jour ( tan
go) ; A minuit sur la plage ; Sur le c h e 
min des écoliers. — 30 h. 16 : Causerie 
l i t t é r a l » par M. PJ*. Simon, professeur 
suppléant aux Facultés Catholiques. — 
20 h. 30 . Concert donné depuis le Grand 
Théâtre de Calais avec le concours de 
l'Harmonie municipale de Calais à l'occa
sion du tirage de la Loterie des Réglons 
libérées. Programme : La Marseillaise ; 
Faust, sélection, interprété par l'Harmo
nie municipale de Calais : a) Rlp (Air de 
la Paresse) ; b) Reviens, mélodie : c) 
Quand l'amour chante : a) Les cent vier
ges, valse ; b) Le Grand Mogol < Air de 
KirlkirtM t : e ) Les Salt imbanques (C'est 
l'amour) : La Pays du Sourire (sélection), 
par 1 Harmonie municipale de Calais. — 
31 h. 30 : Concert donné depuis las s t u 
dios de Lille et par l'orchestre de la Sta
tion. Programme : Laamé. ballet ; a) 
L'amour a'en vient, l'amour s'en va : b) 
Valse c Heure exquise > de la Veuve 
Joyeuse : c) La Bohême c Valse de Mu
sette • ; Simplicité; A lover in Damascus: 
Le Comte Obligado : a) Le Chant du 
saxo : b) Romance de Mignon « Elle ne 
croyait pas » : c) La fin du Chemlneau . 
Danse bosniaque ; Intermezzo ; La Fa
randole. — 22 h. 30 : Depuis 1e Grand 
Théâtre de Calais, diffusion du tirage de 
la Loterie des Régions libérées avec inter
mèdes musicaux interprètes par l'Har
monie Municipale de Calais. — Vers 33 n. 
30 : Depuis Paris-P.T.T. Informations : 
Bulletin météorologique. 

RADIO-PARIS (1448 m. 9 ) . — 7 h. : 
Disques. — 7 h. 16 : Presse. — 7 h. 46 : 
Gymnastique — 8 h. : Casse-noisette. — 
11 h : Concert ; Les Salt imbanques — 
12 h 13 : Le Pré aux Clercs ; Danses 
alsaciennes : La Tssca : Dunitrl : Jean. 
Jeannette et Jeanneton : Valses : Jolies 
filles : Mélodies. — 12 h 46 : Causeries 
— 14 h 30 : Balthaaar, trois actes de M 
Charles Spaaké. — 16 h Strasbourg — 
17 h. : Causeries. — 17 h. 30 : Concert 
— 18 h. 80 : Le roi s'amuse : Trois valses 
romantiques : Les Eolldes : Procession 
nocturne. — 19 h .30 Causerie. — 
20 h. : La fille du vigneron. — 20 h. 46 : 
Musique de chambre : Sonate a quatre ; 
L'aube ardente : L'esclave : Chant Breton; 
Chaque matin : Serviteu.i . n'apportée paa 
les femmes : Le vent ,1a pluie, la lune, 
le soleil ; Poèmes : Les mauvaises lan
gues, etc. — 23 h. : Concert : Les Joyeu
ses commères de Windsor ; Menuet : Une 
nuit à Lisbonne ; Hans. le Joueur de 
flûte ; Roeemonde ; La Ferla ; La Jolte 
fuie de Perth ; Balalaïka. 

T O D B - n m L (906 m.) . — 19 b. : 
Cjuii**u de Toulouse. — l ê a. 80 : Poste 
Colonial Steia P.T.T. — 16 b, : Télévlaion. 
— 18 h. : Tiifeenielleos. Journal parlé. — 
S0 ta. 80 : Causerie. Concert. — 21 ta- : 
Strasbourg : La poupée de Nuremberg : 
Le myosotis 

PARIS P.T.T. (4SI m. 7 ) . — 7 h.. 8 b. : 
Presse. — S h. S0 : Revues. — 10 h 46 : 
Montpellier ; Lee mousquetaires au cou
vent. — 12 h. : Toulouse. Concert 
Les ruines d'Athènes ; Romance en fa, 
violon ; Chtldren'a Corner. — 13 h 60 : 
Mélodies. — 14 h 05 : Causerie. — 
14 h. 30 : Station coloniale. Concert chant. 
alto et piano. — 16 h. : Concert d'orgue : 
Fantaisie en fa mineur : Choral e n ré 
mineur; Toeeata en ut mineur. — 16 h 30 
Poésies de Régnier. — 16 h. 46 : Mélo
dies. — 17 h. : Concert : Le Messie : Les 
Indes galantes : La belle Méluslne. — 
17 h 30 : Lundi du Jardinier par des Gâ
chons — 18 b. : Première suite d'orches
tre : Mélodies. — 18 h. 30 : Radio Jour
nal de France — 19 h. 30 : Presse ra-
dlophontque, par R. Sudr*. — 19 h. 38 : 
Carmen , Hérodlade. — 30 h. : Gouttes 
de pluie : Cloches d'aube ; Chansons de 
geishas ; Partages ; Chant de Cyrnos — 
20 h. 30 : Magda, quatre actes. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 7 b . 10: 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
13 b. 18 : Chœurs russes. — 13 h. 30 : 
La source : Don Quichotte : Carmen. '— 
19 h 2 : Poésie. — 18 h. 33 : Le Calife 
de Bagdad. — 18 h. SS : Disques. — 
19 b 33 : Chansons. — 19 h. 62 : Con
cert. — 30 b. 17 : Chanesna. — 90 h. 33 : 
Demi-heure d'humour. — 31 h. 17 : Con
cert de piano. — 31 h. 60 : Quatuor à 
cordes. — 33 h. 80 : Musique légère. 

POCAMP (Radlo-Normandle. 369 m. 6) . 
— 7 h. : Disques. — 9 h. 46 : Musique 
légère. — i l h. : Concert. — 13 h 20 : 
Musique hawaïenne. — 18 h. : Concert. 
— 14 b . 16 : Concert. — 16 h. 46 : Va
riétés. _ 31 h. : Concert .— 33 h. : 

MARSEILLE (400 m. 6) . — Musique va
riée. — 13 h. 15 : Jazz. — 14 h. 30 : Paris-
P.T.T. — 16 h. : Rennes. — 17 h. 10 : 
Musique variée — 17 h. 30 : Musique 
d chambre. — 19 h. 30 : Concert. — 
30 h. : Musique de Tomasl. — 31 h. : 
Concert : La vie brève : Pages variées ; 
Petite pièce i Feuillet d'album ; Six lleder; 
Impressions d'Italie : Sérénade ; A la fon
taine ; A mules ; Sur les cimes ; NapolL 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2) . — 
7 h. 30 : Disques. — 10 h. 46 : Parla-P.TT. 
— 11 h. 46 : Disques. — 12 h. : Paris-
P.T.T. — 13 h 16 : Musique légère. — 
16 h. : Orchestre. — 17 h. 30 : Récital de 
piano. — 18 h. 16 : Les saisons. — S0 h. 
15 : Récital d'orgue. — 31 h. : La poupée 
de Nuremberg, opéra-comlpque ; Le Myo
sotis. 

RADIO-TOULOUSE (S9S m. 6 ) . — 11 h 
45 : Orchestre musette . — 12 h. : Or
chestre. Opérettes. — 12 h. 15 : Mélodies 
— 12 h. 40 : Concert. — 13 h. 10 : Fan
taisie. — 13 h. 40 : Orchestre viennois. — 
17 h. 46 : Orchestre tango. — 18 h. 03 : 
Ba chlampêtre — 18 h. 16 : Aire d'opé
rettes. — 18 h. 40 : Orchestre musette . — 
19 h. : Orchestre. — 19 h. 18 : Concert. 
— 30 h. 40 : Marches militaires. — 31 ta. 
10 : Fantaisie. — 31 h. 46 : Demi-heure 
<i. Parla. — 23 h. 16 : Véronique. — 33 h. 
40 : Concert. — 38 h. : Extraits de films. 
— 33 h. 18 : Orchestre Jasa. — 33 ta. 40 : 
orchestre viennois. — 0 h. 06 : Cabaret. 

LUXEMBOUBO (1499 m.) . — 7 h. 08 : 
Informations. — 7 h. 15 t Concert : 
Marcha des tirail leurs; Chante. Gitans : 
Un violon dans la nuit . etc. — 8 h. 15 : 
Concert.,— 12 h. : Concert : La Grotte de 
Plngal ; Danse macabre ; Tango ; Rêve 
d'amour ; Humoresque ; A toi. sérénade ; 
Bib et Bob : Toboggan ; Danses norvégien
nes : Marche militaire. — 13 h. 25 : Réci
tal de violoncelle et de piano : Das Feuer-
k r e u s , Sonate quasi une fantasia : Ro
mance pour violoncelle et piano. — 14 h. 
CS : Musique de l'illusion. — 16 b. 15 : 
Concert. — 17 h. 30 : Le quart d'heure des 
dames et des demoiselles. — 17 h. 45 : 
Disques. — 18 h. 15 : Coneert. — 20 h. 
15 . Concert. — 20 h. 30 : Cinéma. — 
21 h. . Confidences des grandes vedettes. 
— 21 h 18 : Causerie. — 21 h. 20 : Caba
ret montmartrois. — 21 h. 50 : Tricente
naire du Ctd Reportage. — 22 h. 25 : 
Concert . Cavalerie légère ; Sérénade : Im 
chambre séparée ; Lune magique : Les 
Cloches de Corneville : Clair de lune sur 
l'Aster. — 33 h. 05 : Danse. 

NATIONAL (1800 m ) . — 10 h. 45 : 
Orgue. — 13 h. : Orchestre. — 13 h. : 
Récital d'orgue. — 14 h 30 : Concert vo
cal. — 16 h 30 : Trio. — 16 h. 30 : Réci
tal de piano . Sonate en si bémol : Choral 
prélude: Raoaodle en do. — 17 h. 15 : 
Musique légère. — 18 h. 50 : Musique de 
Brahms. — 19 h. 20 : Variétés. — 20 h. 
20 . Violon et piano : Sonate en al bémol; 
Sonata en mi mineur. — 21 h. 33 : Orgue. 
— 23 h. : Orchestre : -unnheuser; Otel-
lo ; L'Africaine. 

BRUXELLES (384 m. 9 ) . — 12 h. : Con
eert. — 12 h. : Orchestre. — 13 h. 10 : 
Orchestre de salon. — 17 h. : Danses. — 
18 tv 15 : Tr io a l'Archiduc ; Trio. — 
20 h. : P i ses rallie et fugue. — 20 h. 15 : 

Et quel merveilleux 
appétit elle 

procure! 

IA Quintonioe est 
A dé l i c i euse à 

d r e e t n e l e 
r i en , q u a n t an g o û t , à 
d e réels v i n s apéritif*. 
C'est d e p i n * u n 
v e i l l e u x e t r a p i d e 
s t i m u l a n t d e l ' a p p é t i t 
P o u r q u i p r e n d d e la Q u i n t o n i n e 
l ' h e u r e d e s repos n e s o n n e jamais 
a s sez t ô t 1 V o y e z c e t t e le t tre : 

-Député «asiene I I I J J I . r appétit me 
manquait, i l y e a n mois eue fui 
commencé à mmtdn dé Je Quim+nùu 
« , malgré mon es*, U rhiihef est sSSap 
Uni : j» m* mm» démm 
appétit. J e ne sois 
remercier dé estai k w t 

M. TAUJLARDAT 
95, rue Jean-Jaurès, Noisy 

L e s v e r t u s apér i t ives d e 
la Q u i n t o n i n e v i e n n e n t 
e n c o r e renforcer sa h a u t e 
v a l e u r recons t i tuante . E l l e * 
e x p l i q u e n t e n par t i e l e 
s u c c è s p r o d i g i e u x d e la 

Q u i n t o n i n e d o n t il s e b o i t , e n 
m o y e n n e , ( s à 15 m i l l i o n s d e 
v ô t r e s p a t m o i s , d a n s les fami l l e s 
françaises-

S e u l e m e n t 4 fit. 9 5 
U n flacon d e Q u i n t o n i n e ( Q u i n 

q u i n a , K o i a , G e n t i a n e , Q u a s s i a , 
O r a n g e s a m e r e s , G f y c é r o p h o e -
p h a t e , e t c . . ) p e r m e t d e faire o n 
l i tre e n t i e r d e Hbtiaoc v i n for t i 

fiant e t n e c o û t e q u e 
4 fr. 95 d a n s t o u t e s l e s 
pharmacie* . M a i s a t t e n 
t i o n : d e m a n d e s b i e n la 
Q u i n t o n i n e , s o u v e n t n n i t é e 
— jamais é g a l é e 1 

UINTONINE 
"de l'appétit dès le premier verre I" 

r > C A M i 

UN AVEUGLE A INVENTÉ 
UN NOUVEL INSTRUMENT 

DE MUSIQUE 
Athènes , 37. — L'Académie d 'Athènes 

vient d'entendre une communica t ion de 
M. Mitropoulo. le chef d'orchestre bien 
connu à Paris . S a communicat ion a sus
c i té un très vif intérêt. En effet. M. Mi
tropoulo a fai t connaître pour la pre
mière fois une invention musicale, très 
originale e t très curieuse d u * k un 
artiste aveugle n o m m é Taamourdl is ; 
celle-ci cons is te dans la découverte d'un 
instrument musical qu'on a appelé 
« polychordon » ( instrument à plusieurs 
cordes) e t qui réunit e n même temps 
tous les avantages du p iano et de la 
harpe dont U a la -forme ; il possède 
cent dix-sept cordes et trois pédales ; 
les s o n s qu'il émet sont plus doux et 
plus harmonieux que ceux du p iano ; 
des élèves e polychordistebs » se s o n ; 
de là formés. 

L'Académie a eu la primeur d'enten
dre le « Dolychordon ». et son président 
a v ivement félicité son inventeur 
aveugle. 

Histoire du soldat. — 31 h. 15 : Orchestre 
Jazz. — 22 h. 10 : Prométhée : Salomé, 

EMISSIONS ESPERANTTBTE8. — 13 
h. : Valence. 41 m. Informations sur la 
situation en Espagne. — 14 h. 40 à 15 h. : 
Vienne 606 m. et tous les relais autri
chiens. Cours. — 17 h. 30 a 17 h. 88 : 
Rsdlo-SuiaBe Romande. 443 m., cours de 
P. Bouvier. — 18 h. 30 à 18 h. 60 : Ra
dio-Lyon. 215 m. Cours de P. Pouchot. 
— 21 h. : Rsdlo-Normandle. 269 m. Chro
nique espérantiste. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
CRÉATION A LILLE 

D'UNE FÉDÉRATION DES 
DÉTAILLANTS EN CHARBONS 
On communique : 
< Réunis en assemblée générale les 

syndicats respectifs de toute* le* villas 
du Nord représentes par leur Comité o n t 
décidé pour le plus grand bien de la 
population et la défense de leurs Inté
rêts propres de constituer une Fédéra
tion de façon à pouvoir par l'influence 
de ce groupement obtenir toute* direc
tives uti les et transformer su ivant la* 
désirs du gouvernement . 1* marche du 
commerce charbonnier. — Pour la Pédo-
ration et par ordre : Manière. Tour
coing : VandemeulebroucK. Lille : De
nis. Dunkerque : n o r i a Croix : Eugène 
Vanschoorisse Roubalx ». 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Saint-Omer, 36 — Beurre. 16 S 16 fr. 

le ktlog : Otufs. 19 k 90 fr. les 96 : Poulaa, 
26 S 35 fr la couple : Poulet» 26 t 85 fr.; 
Canards. 33 k 36 fr.. Pigeons. 8 k » fr.: 
Lapin» 13 k 30 fr. la pièce ; Dindes. SS 
k 45 fr la pièce. 

Informations Financières 

tmp da ttéveii de Word 
186. rue de Paris Lille. 

Le a é r a n t : 2mlle OEST 

BANQUE NATIONALE POUR LE 
COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

Des pourparlers ont été engages e n 
vue de l'absorption de la Banque ADAM. 
Société Nouvelle, par la Banque NA
TIONALE pour le COMMERCE «t 
L'INDUSTRIE Ce* pourparlers seraient 
à la veille d'aboutir. 

de SADOL 
Super encaustique pour meubles parquets linos. e tc . 

Un joli CACHEPOT faïence décorée 
Ménagères, votre idole: Un Produit S A D O L 

BJëpgg 
'-VOtlô 

Enfin , 11 voulut dire quelque chose. 
S t é p h a n i e s'en aperçut et el le le de
v a n ç a . 

— Hargrave. pour la sat isfact ion de 
mon amour-propre, j 'aime a croire que 
m e s parole* vous ont tait souffnr La 
sou i t rance est i apanage de ceux qui 
savent se sacrilier Uiets-vous bien qu'en 
abaissant notre a m i u e au niveau des 
sent iment* ordinaires, nous aurions per
d u un bien que nous n'aurions Jamais 
retrouve. Je vous en prie, quittes moi 
avec cet te idée gravée en voua Je gar 
derai i* souvenir tret pur de ce qui oie 
fut le plus précieux. Laisses seulement 
sur me* doigts empreinte de *ca lèvres 
J e vous er prie. 

Elle le regarda S'en aller. EUe lui 
é ta i t reconnaissante de «on tact d* «e 
parfait* oompiehens ion Bouleverse. <e 
d o s voûte comme sous te poids d un 
grand chagr in i était parti sans pro
férer une paroie Elle entendit le orult 
de se voiture qui s éloignait dans i ave
nue . Quand el le releva i* cet*, redora 
Fayaidl était a sa* cotes, don visage 
prit alors un* expression pass ionnée 
Elle saisit la j u e n t — e par le poignet 

— Pedoral dit-elle, «1 vous m ave* men
ti si vous fou* été* trompée . . 

Le sourire de redora Payaldi était plus 
éloquent qu* de* mot*. La princesse sou
pira 

— C e a t bien! Mon honneur est saut l 
Il croit qu* Je l'ai renvoyé parc* que 
Je suis de collas ni. s e n t trop fiére* 

pour l'amour. U n e poupée! C'eet ainsi 
qu'il m e juge après tant d ' a n n é e s 

Fedora passa son bras autour d u cou 
de son amie. 

— Chère Stéphanie , dlt-eue, c est une 
triste vente , m a i s au meil leur des hom
mes, au plus tendre, au plus noble, u 
manque une chose qu* nous possédons. 

c J e pense parfois que notre fidélité 
est la rançon que nous devons payer 
d'âge en â g e pour réparer la tragédie du 
paradis terrestre. Allez donner des ins
tructions a Hortense pour vos robes 
gkaaj*Jga« Les bagages doivent partir ce 
soir. 

CHAPITRE X X X V 

— u m arrive de penser remarqua 
Hargrave, que si l'on avait a des igner 
un endroit représentatif de Monte-Carlo 
il faudrait choisir le Café de P a n s entre 
midi et une heure. 

— Ce qui me surprend, deciara Pel-
ungham. c'est que chaque mat in tous 
les gens ont i air particulièrement en 
(orme ttegardes-les tous. On luxerait 
qu'ils sont al lés se coucher avant mi
nuit. Quelques-uns o n t é t é délestes au 
casino 

U n'y parait pas. 
o n cherchait «n vain parmi e u s tes 
perdant*. 

Violet approuva e n s i lène* Le o m i t 
des conversat ions et les éclats de rire 
étouffaient presque les accents sautil
lant* d'un orchestre ts igane. De temps 
e n temps, o n sais issait u n I s m h s s n de 

phrase, un potin, un m o t tendre par-
ci, par-là Aucun nuage ne voilait le 
soleil dont la chaleur était tempérée 
par un* faible brise qui soufflait de la 
mer. Malgré l 'émotion que lui avait 
causée sa visite a la villa Miramar. 
Hargrave éprouvait ur désir in tense de 
goûter S la vie. Vêtue d'une magnif i 
que robe de crêpe de ch ine rose, coiffée 

| d'un é légant chapeau. Violet é ta i t assise 
k coté de lui. Elle était radieuse. Dana 
un* demi-heure. Hargrave devait se 
rendre chez un docteur et el le ne dou
ta i t paa de l'heureuse issue de sa vi
site. 

— Une seule personne n a pas l'air 
sat i s fa i te de son sort remarqua Violet 
e n désignant un nomme qui se tenait 
un peu à l'écart de la foule. U n'a rien 
k boire et regarde f ixement devant lui. 
Sir Hargrave, Je ne serais paa surprise 
que ce soit l 'homme auquel vous aves 
essaye de parler au Sporting-Club celui 
qui a disparu. 

Pel l lngham. qui n avait paa maniresté 
grand intérêt au personnage, bondit 
tout k coup sur -«e pieds. 

- Mon Dieu I s'ecna-t-li ba l tes at
tention ! U va s e ' uer. 

L'homme étai t sorti de -* léthargie. 
Après avoir regardé furt ivement autour 
de lui. U avait gl issé la main d a n s sa 
poene. Une arme brilla au soleil. Le 
bruit des voix et de l'orchestre permit 
k peine d'entendre » 1*i*mar'on. L nom
m e s'écroula sur sa chaise . Hargrave 
eut luste le temps d'empêchei Violet 
de se retourner. 

- Que se passe-t-u t demanda-Ueu* 
a son compagnon vn vovan» des eans 
courir. 

Un n o m m e s set suirid.- •« repun-
dlt-li d'un ton grave C'eet ***** cu
rieux Vous aviez raison. C'était Hor-
n d g e mats Je ne comprends pas 

Comme par miracle en quelques se
condée. U ne resta plu* trace du drame. 
Le chaise rut remise k sa place tes 
g e n s se dispersèrent et ies -tgents té
moins de la scène impartirent avec leur 
sinistre fardeau L'orchestre n'avait 
pe s cesse de Jouer Le* conversat ions 
reprirent leur train Dss tires rusèrent 
a nouveau. Pel l lngham revint rasseoir . 

— Eh bien l fit-il, pour autant qu'un 
h o m m e a le droit d e s e sulcidor. Je di

rai qu* eelul-ei n'a p e s mal fait. £11 
aurait dû être en prison d e p u i s - l o n g 
temps . 

— Horridge e n prison ! s 'exclama 
Hargrave. 

— Sûrement . Je crois qu'il a coûté 
vingt mil le livres * son frère. 

Hargrave sursauta. 
— Selon toi. qui éta i t cet h o m m e » 

- J e vais t* 1* dire, répliqua Pellln
g h a m asses é tonné . C'était S t ephen 
Horridge. le frère de Sir J a m e s Hor
ridge. le grand médecin. Toute sa vie 
il s'est condui t c o m m e un vaurien. 
Ainsi, cet hiver, il causa un scandale 
épouvantable Son frère, qui a été trop 
bon pour lui. avait essayé d e n faire 
son secrétaire. Qu' imagina cet te fri
pouille ? Sir J a m e s s'était absenté deux 
Jours pour aller Jouer au golf A Rye. 
Il endossa les habi ts de son frère. Tous 
deux, du reste, se ressemblaient c o m m e 
deux goutte* d eau. Avec l a i d e du maî
tre d'hôtel qui éta i t de connivence avec 
lui, Il dressa u n * liste des c l ients habi
tuels et les écarta so igneusement . A 
ceux qui vinrent voir Sir Horridge s a n s 
soupçonner la vérité, il prédit des ca
lamités invraisemblables et empocha les 
honoraires. 

Hargrave avait beaucoup d'empire 
su. lui-même, m a i s pendant un ins tant 
ses oreilles bourdonnèrent, s e gorge se 
contracta II sent i t tes doigts de Violet 
lui agripper le bras D réussit enfin t 
se dominer 

Ecoute. Eddie, c'est très important 
pour mol fit-il. Le 3 Janvier de cet te 
année . Je suis allé voir un h o m m e que 
te crovai* ê tre sir Horridge. D m exa
mina, me pnt des nonoralres exagérés 
et m'asséna le plus beau coup qu* t'ai 
jamais reçu 1e mon e x i s t e n c e 

- Le 3 Janvier ! Tu e s sût Y Orands 
dieux Hargrave i Tu é ta l s l'un de se s 
nouveaux c l ients ? Il leur a dit S tous 
qu'ils al laient bel et bien mourir. 

- Il m e !'• dit également , conf ia 
Hargrave d'une voix altérée. (1 m'a 
même prix vingt gulnées pour ce la 

- T u n e l'a* paa cru T 
- Mais si ' Bien entendu 
- C'est trop fort, misons t r u as 

sûrement lu la notice que Sir J a m e s a 
fait paraître d a n s le < Time* t la se-

— J * su i s parti e n voyage à c e mo-
ment- le . J e ne lis Jamais un Journal 
angla is a l'étranger. 

— Alors, tu a s pensé tout le t e m p s 
que tu é ta l s m a l a d e uniquement parce 
que ce type-là te l'avait d i t ? 

— Pourquoi n* l'aurais-Je pas cru ? 
C o m m e n t aurais-Je su que c e n éta i t pas 
Sir J a m e s ? J* n* l'avais jamais vu 
auparavant . 

— E h bien 1 tu as é té refait ,: lança 
Pel l lngham absolument éberlué. Voyons... 
voyons, que dirais-tu d'un verre de quel
que chose ? 

Ils é ta ient écrasés par cet te révéla
tion, mai s de Violet émana i t une joie 
qui les inondait tous. Violet ne pouvait 
plus articuler un son. 8 e s yeux é ta lent 
embués. Elle ne pouvait que serrer con
vulsivement le bras de Hargrave. 

Hargrave avait é té trop ému pour 
réfléchir. Cependant , la lumière Jaillit 
tout à coup e n lui. Le vie l'appelait. 
D i e faisait courir d a n s ses veina* un 
s a n g plus r i c h e Sur son bras, le* 
doigts de Violet semblaient rythmer ce 
nouvel é lan. Il avait un désir pass ionné 
d* vivre. Il leva tes yeux e t vit s'appro
cher ses deux autres amis . 

— Voici Phi l ip Gorse e t Jonnnle . dit-
II en qui t tant sa chats*. J* vais leur 
apprendre la nouvelle . 

Des mots , des phrase* des exc lama
t ions s'entrechoquèrent Joyeusement. 
De* mains se serrèrent On vida d e s 
verras e n s i g n e d'allégresse Enfin. 
Hargrave put prononcer quelques paro
les logiques. 

— J'irai tout de m ê m e a mon rendez-
vous chez le docteur, annonça-t-tl e n 
a* l e v a n t Nous «aurons S quoi nous 
en tenir e t alors nous nous reunirons 
tous un peu plus tard. 

Violet rougit de plais.i quand Har-
g ave lui prit le bras Us montèrent en 
au et a'en allèrent. Hargrave s'arrêta 
d a n s l 'avenue de* Fleurs et entra chea 
1* médecin ri revint au bout de dix 
minutes 

— Excellent r Bien entende I inter
rogea Violet, te souffle coupé 

— Mon coeur sonne clair comme une 
cloche. C'est te meilleur que te méde
c in a i t entendu depuis trente ans . 

U s s'en retournèrent S la villa. 
- M i s s Martin e t mol nous déjeune

rons ici. Andrews, di t Hargrave au do
mestique. 

Du hall au dal les oauichcs ils passè
rent sur la terrasse. Ils en descendi
rent les marches , traversèrent une pe
louse, longèrent une charmil le et ga
gnèrent te mur tapissé de fleurs qui 
surplombait la mer. 

Hargrave était e n proie k une émo
tion intense. Il voulut s'attarder com
m e pour mieux goûter ce qu'il allait 
connaître. Puis, il referma les bras au
tour de Violet et peu S peu l'attira plus 
près de lui D a n s ses veux brillants, il 
découvrait un monde nouveau, indes
criptible. 

U n domest ique se risqua discrètement 
S leur annoncer que te troisième coup 
de gong d u déjeuner svai t sonné. 

Bien qu'un peu cérémonieux, te re
pas fut débordant de gaieté, Hargrave 
et Violet ébauchaient de s phrases s a n s 
suite. Il leur était difficile de soutenir 
une conversat ion en présence de Fran
çais e t d* son aide. En un remarquable 
conflit , leur appéti t luttait contre 
leur émotion. Ils prirent leur café dans 
un coin retiré du balcon. Ils savou
raient avec joie leur isolement. 

— Tantôt , annonça Hargrave, j'Irai 
voir le pasteur angla is 

_ Vraiment ! Hargrave, demanda 
Violet d'un ton oresque efrayé. Vrai
m e n t ! 

— Oui. vraiment. Malgré mon grand 
\ g e e t votre tendre jeunesse, nous al
lons nous marier aussi vite que possible. 
Si l'on nous demande un délai nous 
irons à Par i* Je conna i s tout te monde 
S l'ambassade Ensuit*, nous revien
drons passer un mois tel. et après 
1 Ital ie Vivre i d avec voua. Violet, vi
vre e n contemplant la vie au lieu de 
contempler la mort doit ê tre divin. 

Elle se mit k rire. 
— Je me d e m a n d e ce que dirait ta 

comtesse Payaldi maintenant . L'autre 
soir elle déclarait qu'il s'était produit 
un c h a n g e m e n t e n vous, qu* «ou* 
n'étie* plu* un magicien. S a n s qu'elle 
"eût exprimé, el le voulait son* doute 
dire qu* l'ombre d* la mort s'était dis
s ipée. 

— Fedora Fayaidl. murmura Bar-
grave, e s t une femme extraordinaire 

Robert s'approcha t imidement . H 
avai t te bras a s acharne e t boitait u n 

peu • n* portait pas d'autre trace d* 
son escapade de te nuit précèdent*. 

— J'aimerais savoir, monsieur dit-il 
à Hargrave. m cela n« vous ennuierait 
pas de rencontrer Mr Wegges et de lui 
parler. Il a honte de ce qui s'est passé, 
mai s après tout. U était bien 1* pour 
que les chose* ne se gâtent pas. 

— Je n'ai aucune objection k (aire. 
Son rôle m'a paru assez comique. J e te 
verrai quand 11 voudra. 

— Tout marche bien cour Sadle t 
demanda Violet 

Robert ru un peut s igne le tête. 
— Nous s o m m e s f iances Mi Wegges 

dit que si je peux (aire état d un* s i 
tuation 11 donnera carte blanche à s a 
tille. 

— Je le verrai aujourd'hui promit 
Hargrave. En tout cas. J'aurai besoin 
d'un secrétaire dans quelque temps, e t 
si nous ne vous trouvons rien d'autre, 
cela pourra peut-être faire votre af. 
f a i re Vous comprenez quand je serai 
mariée Je n'aurai plus les loisirs d e 
m occuper de toute ma correspondance. 

— Vous ê tes trop bon pour mot m o n 
sieur, déclara Robert d'une voix émue . 
Et quant * Violet, je ne put* y croire. 
Tout ce la semble trop beau 

La sonnerie du té léphone retentit e t 
Hargrave s'absenta quelques instants . 

— Ils nous invitent S dîner ce soir. 
annonca-t- i l en revenant Edward Pel
l lngham. Jhonnie Marston et Phil ip 
Gorse. A l'Hôtel de Paris. * huit heu
re* e t demi*. Je pense q u i l s vont vous 
inviter aussi. Robert, ainsi que Miss 
Wogges Maintenant , que roules-vous 
faire cet après-midi ? Choisisse» 

Son hésitat ion fut de courte durée. 
Eue n'en eut pas moins le t emps de e s 
rappeler te compartiment de seconde 
classe, te voyageur de commerce qui 
sentai t l'ail les cahots du tram, la 
douleur poignante qui lui broyait l e 
coeur tandis qu'elle s'éloignait de e e qui, 
pour elle, avait e t* le paradla Puas. 
l'arrêt à Beaulieu et le miracle t Har
grave «ur te quai. I* visas» ' l lumme SJB 
joyeuse obéissance ! le voyage k travere 
le* nuages, les paroles qu'il avait pro
noncées, les sent iment* q u i avast 
trahis. 

tel sur l e sosamet de la couine, décéda 
— < s»m > — 


